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l'effort des auteurs pour systematiser un materiei disparate. 
Ce materiei a He fourni par des fouilles dHerminees la plu­
part du temps non par Ies canons scientifiques, mais par Ies 
necessites de conservation et de restauration, cc qui a 
certainement constitue un obstacle serieux dans le derou­
lement des travaux archeologiques et, a present, dans la 

composition du premier tome de la monographie Tropaeum 
Traiani. 

Nous ne doutons pas que l'experience acquise dans l'ela­
boration du premier volume de la monographie Tropaeum 
Traiani constituera le fondement de la reussite des volumes 
suivants. 

Petre Diaconu 

JOCHEN GARBSCH, R omische Paraderiistungen, l\Hinchner Bcitrăge zur Vor- und Friihge­
schichtc, Bd. 30, O. H. Bcck'sche Verlagsbuchhandlung, Miinchcn 1978, 100 p. , 1 c. ,  48 pl. 

Les armes defensives romaines ornementees - casques, 
j ambieres, umbones, phaleres, etc. - ont attire l'attention 
des specialistes des la fin du X\' I I I-eme siccle ;  mais c'est a 
peine en 1 924 qu' elles ont He identifiees cornrnc elernents 
constitutifs du type d'equipernent rnilitaire appele « armement 
de parade , (riirnischc Paraderiistungen) 1• Apres une periode 
d'accumulations quantitatlvcs, la sensationnelle decouvcrte 
en 1950 du tresor de Straubing a reveillc de nouveau l'interet 
des specialistes pour l'arrnernent de parade et sa signification 
historlque. En 1975, l'apparltion a Eining 2 et a Thellcnho­
fen 3 de deux autres dep6ts d ' armement de parade a deter­
mine Ies musces de Munich et de Niirenberg a organiser en 
1978 une exposition comprenant toutes Ies pieces de ce type 
connues dans le monde romain. Le vernissage de cette expo­
sitlon a He precede par la publication des deux tresors et par 
l'apparition de l'ouvrage de J. G., la premiere presentation 
exhaustive de l'armement de parade. 

Le livre de J. G .  comprend tout d'abord une seric d'Hudes 
concernant la problcmatique generale du sujet ct ensuite 
le catalogue propremcnt dit de l' exposition. E tant donne 
que l'amplcur du domaine aborde nous met dans l'impossi­
bilite de relevcr toutes Ies contributions originelles de l'autcur, 
on sera oblige de se limlter â relever certains aspects de l'ou­
vragc qui nous scmblent Ies plus interessants. 

Dans la premiere Hude on analyse Ies diffcrcnts clcmenls 
de l'armement de parade : Ies casques, Ies cuirasses, Ies jam­
bieres, Ies mcdaillons (umbones et phaleres), Ies frontaux de  
cheval et Ies Handars. Ou affirme que l'appartenance de ces 
objets a l'armement de parade des cavaliers romains est prou­
ve, des 1 950, non seulement par des criteres stylistiques, 
mais aussi par la composition des depots decouverts (p. 3). 
Cette conclusion, l'auteur pense pouvoir la tirer aussi du 
Traile d'equitation ( Hippika G ymnasia) d' Arrien (p. 36- 37). 
II faudrait pourtant mentionner que Ies appliques de cuirasse 
(Panzerbeschliige) ont une situation a part. Ainsi, quoique 
leur decor presente des analogies stylistiques avec le decor des 
autres armes de parade, elles etaient appliquees sur Ies cuiras­
scs a ecailles (loricae squamalae) utilisecs incontestablement 
dans Ies luttes reelles. De meme, Ies inscriptions qui se trou­
vent sur un exemplaire decouvert a Pfiinz (p. 79, P 23) , 
mentlonnant des centuries, prouvent que Ies cuirasses a 
ecallles possedant de pareilles appliques faisaient aussi partie 
de l'equipement des unitcs d'infanterie. D'ailleurs, meme le 
texte d' Arrien (p. 38) affirme clairement que Ies cavaliers 
portalent dans !'arene des velemenls cimeriens vlvcment 
colories a la place des cuirasses proprement dites ; ces vele-

1 F. Drexel, Romische Paraderiislung, Slrena Buliciana, 
Zagreb - Split, 1924, p. 55- 72. 2 l i. - .J. Kellner, Der romisclle Verwahr{und von Eining, 
l\liinchcn, 1978. 

3 I I. Klmnbach - L. Wamser, Ein Neu{und zweier 
aussergewiilmlicher lle/me cler romische11 Kaiser:eil llUS Tlreilen­
ho{e11 , Lclkr. Weissenburg - Gunzenhausen, Jahresber. d.  
Bayer. Bodendenkmalpflege 17/18, 1976/77, p. 4 1 - 61 .  

menls cimeriens sont considcres meme par J. G. comme ayant 
He confectionncs en lin, feutre ou cuir (p. 33). Enfin, Ies 
cuirasses a ecailles, avec ou sans appliques, ne sont pas pre­
sentes dans Ies dcpols comprenant presque exclusivement des 
armes de parade (Straubing, Eining). On Ies retrouve seule­
ment dans deux cas : dans quelqucs decouvertes funeralrC'S 
(Hebron, Teii Omu Hauran), a cote d'autres armes employees 
dans Ies luttes reelles, Oli dans Ies depots des camps (Kiin­
zing, Pfiinz), comprenant des objets divers. En concluslon, 
on peut affirmer que Ies cuirasses a ecailles, ayant applique 
des garnitures decorees, etaient utilisees certainement dans 
Ies luttes reelles et j usqu'a present, a l'exception du critere 
stylistlque, ii n'y a pas d'autre indice qui nous autorlse a Ies 
considerer aussi comme equipement pour Ies tournois '· 

Une importante contribution de l'auteur est l'analyse d e  
ehacun des elements constitutifs de l'armement de parade, 
du point de vue fonctionnel, de la forme et du decor. Cette 
analyse, basee sur l'ctude de tou tes Ies pieces connues et sur 
la compulsion d'une bibliographie impressionante, mcne a 
une typologie valablc pour chaque categorie d'obj ets. Un des 
plus importants mcrites de l'auteur est de repousser la ten­
dance devenue moderne de faire une typoiogie excessivcment 
cletaillce, dans bquellc presque chaque piece representerait 
un type a part 5, typologie qui, cn dehors du fait qu'cllc ne 
pourrait prcsenter aucune signirication historique ou chro­
nologique, serait aussi incvitablcmcnt subjective. En ce sens, 
la remarque concernant Ies casqucs, mais ayant aussi une 
valabilite generale, est significa tive :  « Offenbar iiberlagern 
sich verschieclene Entwicklnngcn und Formen ; daher ist 
mehr cin zcitlisches Nebenals Nacheinander unterschiedli­
chcr Konstruktioncn zu beobachten • (p. 4). l'llais, la ou ii 
est possible, J. G. ct:ibl i t aussi l'cvolution des diffcrents 
types d'armes, illustrec schematiquement dans le tableau de 
la figure 5. 

Ainsi qu'il Hait normal, Hant donnc le nombre conslde­

rable des exemplaires et la complexite des problemes etudies• 
on a rcservc l'espace Ic plus Hendu il. l'Ctude des casques de  
parade, divises en deux grandes categories : casques a visage 
(deux sous-divisions) el  casques decores (trois sous-divisions). 
L'etude de l\larie Kohlert, Typologie el chronologie des masques 
(Gesichtsmaskcn) (p. 1 9 - 28), se rapportant au mî\me suj et, 
etablit l'existcnce de six types de masques. Cette premiere 
typologie des masques, rcalisee sur la basc de l'etude du 
portrait romain et representant d'ailleurs d'une maniere 
synthetique Ies resultats de la dissertation de l'auteur, reussit 
a cmbrasser toute la variete des pieces, dont beaucoup sont 
uniques. Cependant, on ne comprend pas pourquoi Marie 
Kohlert u tilise le terme de masque (Gesichtsmaske), a la place 
du terme correct de casque a visage (Gesichtshelme), employe 

4 Voir aussi L. Pelculcscu, Sl\11\IE\I, 7 - 8, 197·1 - 1 975, 
p. 85-86. 

5 \'oir pour celle tcndance mcme I I. R. Robinson, The 
Armour of Imperial Rome, Londrcs, 1975, dont la typologie 
reste exclusivement technologique. 
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d'l.lilleurs dans tout le reste de l'ouvrage. De meme, on ne 
peut pas etre d'accord avec le principe enonce par l'auteur, 
principe qui voudrait expllquer le choix de ce terme: „Aus­
serdem miissen formaler und funktionaler Aspekt klar vonein­
ander getrennt werden" (p. 19). 

Avant de clore la presentation de ce premier chapitre, 
partlculierement dense, de l'ouvragc de J. G., ii faut mention­
ner Ies etendards en forme de dragon (draco),  portl·s dans 
Hippika Gymnasia. La decouverte en 1967, a Nicdcrbieder, 
d'un exemplaire original reallse en bronze a confirme, comme 
le releve l'auteur Jui -aussi, Jes dates offertes tant par la Colonne 
Trajane que par Ies ecrivains antiqucs Arrien (voir p. 39) ct 
Ammien Marcellin (16, 10, 7). li faudrait pourtant remarquer 
que sur la Colonne Trajane cet Ctendard est tenu par une gucr­
rier dace coiffe du caracteristique pi/eus, et non pas par un 
cavalier sarmate, comme l'affirme J. G. (p. 15). 

Ensuite, on analyse Ies problemes souleves par l'armemcnt 
de parade dans sa totalite, des aspects techniques jusqu'a 
son utlllsatlon. Les aspects tcchniques analyses par J'auteur 
vont de la matiere premiere j usqu'a la maniere de realisation 
et Ies ateliers. A propos de ce demier probleme, on releve a 
j uste ralson que l'hypothese plus ancienne d'un centre unique 
de production est peu probable ;  on adhere a l'opinion expri­
mee par Hans Klumbach, selon laquelle Ies picces auraient 
ete confectlonnees par des artisans itinerants d'origine 
syrienne. 

En ce qui concerne le decor, on souligne sa signification 
rellgieuse exprimee par la representation des divinites Ies 
plus importantes du panthCon romain, protectrices de l'Etat 
ou de l'armee:  Jupiter, Junon, Minerve, l\lars, Victoire, 
Vlrtus, Castor et Pollux. On releve aussi la valeur magique 
des autres eJements decoratlfs : meduse, divers animaux 
marins et fantastiques 8• 

En partant des inscriptions trouvees sur certaines pieces, 
J. G. tire la conclusion que l'armement de parade faisait 
partie non seulement de l'equipement des cavaliers des troupes 
auxilialres (alae, cohorles equitatae, numeri), mais aussi de 
celui des cavallers legionnaires. Puisqu'on y trouve parfois 
plusieurs noms des posseurs successifs des armes respectives, 
l'auteur affirme que cela prouverait •qu'il s'agi t de la proprie­
te du fisque et non pas d'une propriete personnelle • (p. 33). 
Cependant, etant donne le fait que certaines sources antiques, 
lltteraires ou papyrologiques, montrent explicitement, ou 
bien que Ies soldats achetaient Jeur equipement, ou bien 
qu'ils laissaient en heritage sa valeur, ii faudrait acceptcr la 
conclusion plus nuancee de David J. Breeze selon Jaquelle 
• le soldat achetait ses propres armes au recrutement et a sa 
mort ou a sa demobilisation ellcs ctaicnt rachetces par son 
unite • 7• 

Enfin, on parte aussi de l'utilisation de l'armcment de 
parade. La conclusion en est qu'il Hait porte par Ies cavaliers 

romains aux parades organisees a l'occasion des dlverses cere­
monies, comme par exemple :  annlversaires des victoires, du 
j our de naissance des empereurs ou de la constitution des dif­
ferentes unites, aux j eux funeraires 8• Alnsl, le Traite d'equi­
talion d'Arrien, reproduit integralement dans la traduction 
de Franz Kiechle (p. 38 - 42), represente une source tres 
importante, mais seulement • pour une certaine occasion d'utl­
lisation de l'armement de parade • (p. 36). 

La deuxicme partie du livre comprend le catalgue pro­
prement di t des pieces groupees selon le lieu de decouverte 
dans le cas des depots ou typologiquement pour Ies objets 
isolees. Le catalogue - renferman t tous Ies exemplaires 
connus, non seulement ceux presentes dans l 'expositlon, 
chacun avec une fiche complete, ayant m entionnes : lieu et 
date de la decouverte, materiei, une breve description, data­
tion, dimensions, licu de conservation, bibliographie et, pour 
la plupart, aussi l'illustra tion respective - represente un 
premier corpus de l'armement de parade. M est accompagne 
par une serie d'annexcs d'une tres grande utilite : liste des 
lieux de decouverte des picces avec Ies corps des troupes qui y 
stationnaient, une carte et un catalogue bibliographlqu e  
exhaustif, depuis 1 799 e t  jusqu'aux ouvrages sous presse. 

Comme ii fallait s'y attendre, dans le livre de J. G. sont 
presentees aussi Ies annes mises au j our sur le territoire de la 
R. S. de Roumanie, du tresor de Gherla (comprenant des 
frontaux de cheval), jusqu'a des exemplaires isoles : casques, 
jambieres ou appliques de cuirasse. A propos de ces pieces 
on pourrait faire quelques observations de detail : la hauteur 
du frontal de cheval de Gherla (p. 58, K 1) est, apres la re­
cente restauration, correctement executee, de 56,5 cm ; le 
masque de Hirşova (p. 67, O 27) a ete decouvert dans une tombe 
et ii est decore dans sa partie superieure seulement par deux 
rangees de boucles et par une couronne de laurier avec une 
rosette centrale ;  le casque de Cetate- Războieni (p. 100, 
O 60 a) est deja publie 9• De meme, on peut faire aussi des 
corrections a la liste des lieux de decouverte et des unites 
militaires (p. 91) : a Polorissum sont attestees trois unites, 
deux cohortes et un numerus ; a Carsium, une aile (ala Hispa­
norum el Arvacorum ) ;  a Durostorum, une legion (legio XI 
Claudia) ; a Cetate- Războieni l' existence d'un camp est 
lncertaine et, implicitement, aussi celle d'un corps de troupe. 

A la fin, ii faut souligner une fois de plus l'apport remar­
quable du livre de J. G. a la recherche scientifique. Repre­
sentant en meme temps le premier corpus et la premeire syn­
these concernant J'un des aspects Ies plus interessants de la 
civilisation romaine - l'armement de parade - , ii analyse 
le sujet aborde dans toute sa complexite. Nous sommes con­
vaincus que, tant par la mHhode employee que par Ia pro­
fondeur de l'analysc et aussl par l'originalite et Ia valeur des 
conclusion , ii restera pour longtemps un ouvrage de rHerence .  

L iviu peiculescu 

KURT HOREDT, llforeşti. Grabungen in einer vor-und friihgeschichtlichen Siedlung in Sieben­
biirgen. Kriterion Verlag, Bukarest, 1979, 220 S., 101 Textabbildungen, 7 Beilagen, 50 Tafeln und 
eine Analyse dcr Tierknochenfunde von Sergiu Haimovici-Ia�i ( S. 211 -220). 

ln der nachkriegszeitlichen archăologischen Forschung stellt 
die SiedJungskammer von Moreşti, nel>en den Grabungen 
von Suceava, Sărata Monteoru , Histria, Grădiştea Muncelu­
lui und Dinogetla, eine der wichtigsten Untersuchungen 
aus Rumanien dar. Hier wurden , unter der Leitung von 
K. Horedt, eine ganze Reihe j etzt namhafte Archăologen 

e Pour la signification funeraire des animaux marins ou 
fantastiques, voir aussi H. Klumbach, Bayer. \'orgeschichtsbl. 
25, 1960, p. 131 .  

7 David J. Breeze, The Ownersilip of Arms fn the Roman 
Army, Britannia, 7, 1976, p. 94. 

a Volr aussi H. Klumbach, loc. cit. 
8 ArchErt, 8, 1888, p. 184- 185 ; J. Curle, A Roman 

ausgebildct, die dann spăter eigene Grabungen durchfiihrten 
und vertiffentlichten . Der vorliegende Band behandelt mono-. 
graphisch die Ergebnisse der im ganzen in 53 Wo.chen, zwis­
chen 1 951 - 1 956 , durchgefiih,rten Grabungen. Die Sied­
Iung von Moreşti Jiegt 11 km westlich von Tlrgu Mureş, a m  
rechten Ufer des Mureş. lhrer Lage ist das erste Kapitel 

Fronlier Post and ifs People. The Fort of Newstead . . .  Glasgow, 
1911 ,  p. 180, nr. 1, avec l'indication inexacte qu'il serai t 
illustre dans F.v. Lipperheide, Antike Helme, l\liinchen, 1896, 
p. 343 ; C IL, I I I, 8079;  Cr. M. \1ădescu, Consideraţii tipolo­
gice asupra coifului roman de la Lunca Mureşului, SMJ\UM, 10, 
1977, p. 33- 36, avec la conclusion erronee qu'il appartlen­
drait au type Niederbieder. 
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